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LA GUERRE DES CLANS
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VI. Coucher de soleil
LE POUVOIR DES ÉTOILES
CYCLE III
I. Vision
II. Rivière noire
III. Exil
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V. Pénombre
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LE SIGNE DU DESTIN
CYCLE IV
I. La quatrième apprentie
HORS-SÉRIE
La quête d'Étoile de Feu
La prophétie d'Étoile Bleue
La promesse de l'Élu


CLANS
CLAN DU TONNERRE
	CHEF
	ÉTOILE DE FEU – mâle au beau pelage roux.
APPRENTI : NUAGE ÉPINEUX.

	LIEUTENANT
	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

	GUÉRISSEUSE
	MUSEAU CENDRÉ – chatte gris foncé.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.
PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.
LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.
TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.
APPRENTIE : NUAGE DE CHÂTAIGNE.
FLEUR DE SAULE – femelle gris perle aux yeux d’un bleu remarquable.
FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long, fils de Princesse, neveu d’Étoile de Feu.
APPRENTI : NUAGE DE PLUIE.
POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.
CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.
APPRENTI : NUAGE DE SUIE.
PELAGE DE GRANIT – chat aux yeux bleu foncé et à la fourrure gris pâle constellée de taches plus foncées.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE ÉPINEUX – chat au pelage sombre et tacheté aux yeux ambrés.
NUAGE DE CHÂTAIGNE – chatte blanche et écaille aux yeux ambrés.
NUAGE DE PLUIE – chat gris foncé aux yeux bleus.
NUAGE DE SUIE – chat gris clair aux yeux ambrés.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux vert pâle et à la fourrure gris pâle constellée de taches plus foncées.
CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
BOUTON-D’OR – femelle roux pâle.
PELAGE DE GIVRE – chatte à la belle robe blanche et aux yeux bleus.
PLUME CENDRÉE – femelle écaille, autrefois très jolie.
PERCE-NEIGE – chatte crème mouchetée, qui était l’aînée des reines.
UN-ŒIL – chatte gris perle, presque sourde et aveugle, doyenne du Clan.





CLAN DE L’OMBRE
	CHEF
	ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

	LIEUTENANT
	FEUILLE ROUSSE – femelle roux sombre.

	GUÉRISSEUR
	PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

	GUERRIER
	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.
APPRENTIE : NUAGE D’OR.

	ANCIEN
	RHUME DES FOINS – mâle gris et blanc de petite taille.





CLAN DU VENT
	CHEF
	ÉTOILE FILANTE – mâle noir et blanc à la queue très longue.

	LIEUTENANT
	GRIFFE DE PIERRE – mâle brun foncé au pelage pommelé.

	GUÉRISSEUR
	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

	GUERRIERS
	PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.
OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.
MOUSTACHE – jeune mâle brun tacheté.
ŒIL VIF – chatte gris clair au poil moucheté.

	REINES
	PATTE CENDRÉE – chatte grise.
BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.
AILE ROUSSE – petite chatte blanche.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

	LIEUTENANT
	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

	GUÉRISSEUR
	PATTE DE PIERRE – chat brun clair à poil long.

	GUERRIERS
	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.
GROS VENTRE – mâle moucheté très trapu.
PELAGE D’ORAGE – chat gris sombre aux yeux ambrés.
JOLIE PLUME – chatte gris perle aux yeux bleus.

	REINE
	PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.





CLAN DU CIEL ACTUEL
	 
	ŒIL DU CIEL – très vieux matou gris foncé.
FEUILLE MOUCHETÉE – chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.
GRIFFE FÉROCE – mâle au pelage roux sombre.
PATTE FRÊLE – matou noir et blanc.
BRIN DE MOUSTACHE – matou brun foncé tigré.
PELAGE DE PLUIE – mâle gris perle moucheté de noir.
CŒUR DE GIROFLE – chatte brun clair au ventre et aux pattes blancs.
MUSEAU DE PÉTALE – chatte gris perle.
ÉCHO D’ARGENT – chatte tigrée grise aux yeux verts.
NUAGE DE MERLE – mâle tigré marron foncé.
NUAGE DE CERISE – chatte écaille-de-tortue.
PETIT ROC – matou noir.
PETITE SAUGE – matou gris perle.
PETITE MENTHE – chatte grise tigrée.
PETITE PUCE – matou roux.
PETITE PERLE – petite chatte blanche.





ANCIEN CLAN DU CIEL
	CHEF
	ÉTOILE DE GIVRE – matou gris perle et blanc aux yeux bleu très clair.

	LIEUTENANT
	PLUME DE BUSE – matou roux aux yeux verts.

	GUÉRISSEUSE
	PATTE DE BICHE – chatte au pelage brun clair et tigré.

	AUTRES
	AILE DE COLOMBE – chatte tigrée brun pâle à poil long et aux yeux ambrés.
AILE DE BRUYÈRE – chatte tigrée marron foncé.
DENT DE SOURIS – chatte couleur sable.
PELAGE DE NUIT – matou noir.
NUAGE DE CHÊNE – apprenti gris tigré.





ANCIEN CLAN DU TONNERRE
	CHEF
	ÉTOILE ROUGE – matou roux foncé.

	LIEUTENANT
	PELAGE D’AVOINE – chatte grise au pelage semé de taches plus foncées.

	GUÉRISSEUR
	AILE DE CRÉCELLE – chat tigré brun foncé.

	AUTRE
	GRIFFE D’ORTIE – matou tigré gris et noir.





ANCIEN CLAN DU VENT
	CHEF
	ÉTOILE DU MARTINET – matou gris foncé.

	LIEUTENANT
	PELAGE DE LAIT – matou blanc crème.

	GUÉRISSEUSE
	AILE D’ALOUETTE – chatte tigrée noir et argent.

	AUTRE
	PATTE DE LIÈVRE – chatte marron clair.





ANCIEN CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE DE BOULEAU – chatte tigrée marron clair.

	LIEUTENANT
	PELAGE DE PRUNELLE – chatte noire.

	GUÉRISSEUR
	MOUSTACHE GIVRÉE – matou gris argenté.

	AUTRE
	GRIFFE DE RENARD – mâle roux.





ANCIEN CLAN DE L’OMBRE
	CHEF
	ÉTOILE DU MATIN – chatte brun crème.

	LIEUTENANT
	TÊTE DE SERPENT – matou tigré marron.

	GUÉRISSEUR
	POIL DE TAUPE – petit mâle noir.

	AUTRE
	VENTRE CREUX – matou noir et blanc.





DIVERS
	 
	GERBOISE – mâle noir et blanc qui vit près d’une ferme, de l’autre côté de la forêt.
NUAGE DE JAIS – petit chat noir au poil lustré, avec une tache blanche sur la poitrine et le bout de la queue, ancien apprenti du Clan du Tonnerre qui vit avec Gerboise.
FICELLE – gros chaton noir et blanc qui habite une maison à la lisière du bois.
GRISETTE – jolie chatte domestique tigrée brune qui vit dans l’ancienne maison d’Étoile de Feu.
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La quête d’Étoile de Feu
Traduit de l’anglais par Betty Peltier-Weber
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Remerciements tout particuliers à Cherith Baldry.


Depuis des générations, fidèles aux lois de leurs ancêtres, quatre clans de chats se partagent la forêt. C’est ce que découvre avec étonnement Rusty, un jeune chat domestique. Fasciné par la vie trépidante des guerriers, il décide de rejoindre le Clan du Tonnerre. Il y devient apprenti, mentor, puis lieutenant, avant d’en prendre la tête sous le nom d’Étoile de Feu.  Face aux luttes fratricides, aux famines et aux épidémies, il tente de guider les siens tout en respectant le code du guerrier et en interprétant au mieux les rêves que lui envoie le Clan des Étoiles. Ces guerriers disparus veillent sur la forêt, et leurs âmes brillent dans le ciel nocturne. Étoile de Feu leur accorde une confiance totale. Peut-être à tort. Mais sur qui pourra-t-il compter si ces vénérables ancêtres trahissent sa confiance ?
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LA PLEINE LUNE FLOTTAIT DANS LE CIEL, déversant sa lueur froide sur la forêt. Une brise légère murmurait à travers les feuilles de quatre énormes chênes ; de nombreux chats, aux fourrures mouchetées d’ombre et de lumière, se laissaient glisser dans le ravin, juste en dessous.
Un matou râblé, couleur rouille, émergea des buissons, bondit à travers la clairière pour sauter sur la crête du grand rocher qui la dominait.
Trois autres félins l’y attendaient. Une chatte, au pelage brun tigré, le salua en inclinant la tête.
« Salut, Étoile Rouge ! miaula-t-elle. La chasse est bonne pour le Clan du Tonnerre ?
— Nous sommes gâtés, je te remercie, Étoile de Bouleau, rétorqua le chef du Clan du Tonnerre. Et pour vous, au Clan de la Rivière, tout se passe bien ? »
Avant que la chatte ait pu répondre, l’un des autres chefs l’interrompit, grattant la surface rêche de ses griffes. Dans le clair de lune, sa fourrure gris-noir apparaissait comme une ombre.
« Il serait temps que cette Assemblée commence, rouspéta-t-il d’une voix rauque. Nous perdons du temps !
— On ne peut pas encore débuter, Étoile du Martinet ! miaula une chatte dont le pelage brun clair reflétait le scintillement givré des étoiles. Tout le monde n’est pas arrivé. »
Étoile du Martinet laissa échapper un grognement d’impatience.
« Le Clan du Vent a mieux à faire que de rester assis là, à attendre des individus qui ne se donnent même pas la peine d’être ponctuels !
— Oh, regardez ! »
Étoile Rouge pointa sa queue vers le haut de la butte. La silhouette d’un chat se découpait dans la lueur pâle de la lune. Il resta immobile un bref instant, puis agita la queue et disparut dans les buissons. D’autres chats le suivirent, longeant le bord du coteau, avant de dévaler la pente sous le bruissement des branches.
« Formidable ! s’exclama Étoile du Matin. Le Clan du Ciel est enfin arrivé !
— Il était temps ! » grommela Étoile du Martinet. 
Puis il interpella le chat qui apparut le premier dans la clairière :
« Alors, Étoile de Givre ! Pourquoi un tel retard ? »
Le chef du Clan du Ciel, à la fourrure gris pâle tachetée de nuages blancs, était étonnamment petit pour un matou. Il ne répondit pas à la question d’Étoile du Martinet, mais se fraya un passage parmi les chats et bondit sur le rocher pour rejoindre les autres chefs.
Derrière lui, de plus en plus de félins émergeaient des buissons. Un groupe de jeunes apprentis, serrés les uns contre les autres, s’aventurèrent en lisière du Clan, les yeux écarquillés de peur et d’excitation. Ils étaient suivis par les anciens, dont certains boitaient. L’un d’entre eux s’appuyait lourdement contre l’épaule d’un guerrier. Deux reines portaient chacune un minuscule chaton entre les mâchoires ; d’autres petits, à peine plus âgés, avançaient à leur côté, titubant de fatigue. Le reste des guerriers entourait ces retardataires pour les protéger.
« Par le Clan des Étoiles ! s’exclama Étoile du Martinet. Dis-moi, Étoile de Givre, je rêve ou tu as ramené ton Clan au grand complet à notre Assemblée ? »
Étoile de Givre soutint le regard étonné du chef du Clan du Vent.
« Tu as raison, c’est en effet tout mon Clan.
— Et pourquoi donc ? demanda Étoile de Bouleau, la chef du Clan de la Rivière.
— Parce que nous ne pouvons plus vivre sur notre territoire. Les Bipèdes l’ont ravagé.
— Comment ça ? s’étonna Étoile Rouge. Mes patrouilles m’ont rapporté que le nombre de Bipèdes avait augmenté sur ton territoire et que le bruit provoqué par leurs monstres était devenu insupportable, mais ils ne peuvent pas l’avoir complètement détruit, tout de même !
— Si, malheureusement. »
Étoile de Givre contemplait la clairière comme s’il y percevait autre chose que les buissons baignés par le clair de lune.
« Ils sont arrivés avec d’énormes monstres qui ont arraché nos arbres et retourné la terre. Tout notre gibier a été massacré ou s’est enfui, terrorisé. Les créatures de fer sont maintenant tapies autour de notre camp, prêtes à bondir. Le Clan du Ciel n’a plus de territoire. »
Puis, se tournant vers les autres chefs, il ajouta :
« J’ai amené mon Clan ici pour solliciter votre aide. Il faut que vous nous cédiez une partie de vos terres. »
Les chats poussèrent des miaulements de protestation. À la lisière de la clairière, les membres du Clan du Ciel se resserrèrent, les guerriers les plus forts postés à l’extérieur, prêts à l’attaque.
Étoile du Martinet fut le premier à répondre :
« Vous ne pouvez pas tous vous présenter ici et exiger une partie de notre territoire ! On arrive à peine à nourrir nos propres Clans. »
Étoile Rouge se dandina sur ses pattes, mal à l’aise.
« Pour l’instant, il y a pas mal de proies, parce que c’est la saison des feuilles vertes. Mais que se passera-t-il à la mauvaise saison ? Le Clan du Tonnerre aura tout juste de quoi se nourrir.
— C’est la même chose pour le Clan de l’Ombre ! miaula Étoile du Matin en le défiant de ses yeux verts. Nous sommes plus nombreux que vous tous, ajouta-t-elle. Nous avons besoin de tout notre territoire pour faire face à nos propres besoins. »
Le regard d’Étoile de Givre se tourna vers le seul chef qui ne s’était pas encore exprimé.
« Étoile de Bouleau ? Qu’en penses-tu ?
— J’aimerais vous aider, expliqua la chef du Clan de la Rivière. Sincèrement. Mais la rivière est très basse et il est plus difficile que jamais d’attraper du poisson. Sans oublier que les chats du Clan du Ciel ne savent pas pêcher !
— Exactement, renchérit Étoile du Martinet. Et seuls les chats du Clan du Vent sont assez rapides pour attraper des lapins et des oiseaux dans la lande. Je ne vois pas où vous pourriez installer votre camp sur notre territoire. Vous en auriez vite assez de dormir sous les ajoncs.
— Alors qu’est censé faire mon Clan ? » miaula faiblement Étoile de Givre.
Le silence tomba sur la clairière comme si chaque chat retenait son souffle. D’un seul mot, Étoile Rouge le rompit :
« Partir.
— Très juste ! grommela Étoile du Martinet. Quittez la forêt et trouvez-vous un autre endroit ! Assez loin d’ici pour que vous ne soyez pas tentés de nous chaparder notre gibier. »
Une jeune chatte tigrée noir et argent se dressa sur ses pattes.
« Étoile du Martinet ! protesta-t-elle. En tant que guérisseuse de ton Clan, je peux te dire que le Clan des Étoiles sera mécontent si nous chassons d’ici le Clan du Ciel. Il y a toujours eu cinq Clans dans la forêt. »
Étoile du Martinet baissa les yeux vers sa guérisseuse.
« Tu prétends connaître le désir du Clan des Étoiles, Aile d’Alouette. Mais peux-tu me dire pourquoi la lune continue à briller ? Si les ancêtres ne voulaient pas que ce Clan quitte la forêt, ils enverraient des nuages pour couvrir le ciel, tu ne crois pas ? »
Ne sachant que lui répondre, Aile d’Alouette se tut.
« De mémoire de chat, il y a toujours eu cinq Clans dans cette forêt ! s’insurgea Étoile de Givre, incrédule. Cela ne signifie donc rien, pour toi ?
— Les choses évoluent, rétorqua Étoile Rouge. Il est fort possible que la volonté du Clan des Étoiles ait également changé. Il a attribué à chaque Clan des dons qui lui permettent de survivre sur son propre territoire. Les chats du Clan de la Rivière sont de bons nageurs. Ceux du Clan du Tonnerre sont doués pour chasser le gibier dans les broussailles. Les chats du Clan du Ciel peuvent sauter dans les arbres parce qu’il n’y a pas beaucoup d’abris sur leur territoire. Cela signifie bien que chacun de ces Clans serait incapable de vivre sur le territoire d’un autre, non ? »
Au pied du Grand Rocher, un matou au pelage noir ébouriffé se leva :
« Tu répètes sans cesse que le Clan des Étoiles exige qu’il y ait cinq Clans dans la forêt, mais qu’est-ce que tu en sais ? Après tout, nos Assemblées ont lieu aux Quatre Chênes. En toute logique, il ne devrait donc y avoir que quatre Clans !
— De toute façon, le Clan du Ciel n’a rien à faire sur ces terres ! feula un chat tigré argent à côté de lui. Repoussons-les tout de suite. »
Aussitôt, les poils des guerriers du Clan du Ciel se hérissèrent et ils sortirent leurs griffes acérées.
« Arrêtez ! s’écria Étoile de Givre. Les guerriers du Clan du Ciel ne sont pas des faibles, mais c’est là une bataille que nous ne pourrons jamais gagner. Ce soir nous avons vu ce que vaut le code du guerrier, à vos yeux. Désormais, nous serons seuls et ne pourrons plus compter que sur nous-mêmes. »
Il sauta du Grand Rocher et se fraya un chemin parmi ses guerriers pour aller frotter son museau à celui d’une très jolie chatte tigrée brun pâle. À ses pattes gémissaient deux minuscules chatons.
« Étoile de Givre, miaula-t-elle d’une voix chargée de détresse, nos petits sont trop jeunes pour entreprendre un long voyage. Je resterai ici avec eux, si toutefois l’un des Clans veut bien nous accepter. »
Aile de Crécelle, le guérisseur du Clan du Tonnerre, écarta deux guerriers du Clan du Ciel, ignorant leurs feulements, et se pencha sur les deux chatons.
« Vous serez tous les bienvenus dans le Clan du Tonnerre.
— Tu es sûr de ça ? le défia Étoile de Givre. Surtout après ce que vient de nous dire ton chef !
— Je pense que mon chef a tort, miaula Aile de Crécelle. Mais nous ne condamnerons pas des chatons innocents à mourir. Ils auront un avenir ici, dans notre Clan. Tout comme toi, Aile de Colombe.
— Mes chatons et moi te remercions », murmura-t-elle en baissant la tête.
Puis, elle se tourna vers Étoile de Givre :
« Nous allons donc devoir nous quitter », souffla-t-elle, ses yeux ambrés empreints de tristesse.
Le chef du Clan du Ciel parut horrifié.
« Oh, non, Aile de Colombe ! Je refuse de te laisser là !
— Il le faut. Notre Clan a besoin de toi et, dans l’immédiat, nos chatons ont besoin de moi.
— Je t’attendrai. Je t’attendrai toujours, chuchota-t-il en pressant son museau contre le flanc d’Aile de Colombe. Reste avec Aile de Crécelle. Il trouvera des guerriers pour t’aider à porter les chatons jusqu’au camp du Clan du Tonnerre. Tu t’occuperas d’eux ? ajouta-t-il encore à l’intention du guérisseur.
— Je te le promets ! »
Jetant un dernier regard angoissé à sa compagne, il fit un signe de la queue à son Clan.
« Suivez-moi ! »
Puis, dignement, il les entraîna vers la pente.
Du haut du Grand Rocher, avant de disparaître derrière les buissons, Étoile Rouge lança :
« Que le Clan des Étoiles soit avec toi ! »
Étoile de Givre se retourna et lui jeta un regard glacial. Et dire qu’il l’avait jadis considéré comme un ami…
« Je me fiche du Clan des Étoiles ! feula-t-il, dépité. Ils ont trahi le Clan du Ciel. Désormais, je ne veux plus rien savoir de nos ancêtres. »
Il ignora les protestations qui fusèrent autour de lui, certaines provenant de son propre Clan.
« Le Clan des Étoiles a permis aux Bipèdes de détruire notre territoire. Ils nous regardent en ce moment et laissent la lune continuer à briller alors que vous nous chassez d’ici. Ils avaient assuré qu’il y aurait toujours cinq Clans dans la forêt, mais c’était un mensonge. Le Clan du Ciel ne regardera plus jamais les étoiles. »
Avec un dernier mouvement de la queue, il disparut dans les buissons, suivi du reste de son Clan.
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ÉTOILE DE FEU CONTOURNA UN BOUQUET de noisetiers et s’arrêta pour humer l’air. La lune était pratiquement pleine. Il se rendit compte qu’il se trouvait près de l’endroit où le ruisseau longeait la frontière du Clan de l’Ombre. Il en entendait le faible murmure et décela aisément les traces d’odeurs du Clan rival.
Le matou couleur de feu s’autorisa un petit ronronnement de satisfaction. Cela faisait maintenant trois saisons qu’il était le chef du Clan du Tonnerre et il avait l’impression de connaître chaque arbre, chaque ronce, la moindre trace laissée par les souris et les campagnols sur son territoire. La paix régnait depuis la terrible bataille, quand tous les Clans de la forêt s’étaient unis pour repousser le Clan du Sang et leur redoutable chef Fléau, et les saisons des feuilles nouvelles et des feuilles vertes les gâtaient toujours en gibier.
Mais Étoile de Feu savait que quelque part, dans l’obscurité mystérieuse, rôdait un agresseur. Tous les sens en alerte, il s’efforça de se concentrer. Il perçut l’odeur des souris, des lapins, le doux parfum de l’herbe et des feuilles, ainsi que la puanteur du lointain Chemin du Tonnerre. Mais il y avait autre chose. Quelque chose qu’il ne parvenait pas à identifier.
Il leva la tête pour flairer la brise. Au même instant, une touffe de fougères s’agita vivement et une forme noire surgit du cœur des frondes. Surpris, Étoile de Feu se redressa pour l’affronter, mais il n’en eut pas le temps : l’agresseur atterrit lourdement sur ses épaules et le plaqua au sol.
Rassemblant toutes ses forces, Étoile de Feu roula sur le dos et plia ses pattes arrière pour repousser son assaillant. De larges épaules musclées, une grosse tête tachetée de noir, des yeux ambrés le dominaient.
Étoile de Feu redoubla d’efforts et se défendit de plus belle. Une patte avant se leva sur lui et il se figea, prêt à encaisser le coup.
Soudain, le poids qui l’avait cloué au sol s’évanouit et son agresseur sauta de côté en poussant un miaulement de triomphe.
« Tu ne savais pas que j’étais là, pas vrai ? Allez, Étoile de Feu, avoue-le ! Tu ne t’y attendais pas. »
Le matou roux se releva péniblement en secouant les herbes et les brins de mousse qui s’étaient pris dans son pelage.
« Nuage Épineux, espèce de grosse brute ! Tu m’as aplati comme une feuille ! »
Les yeux du jeune apprenti brillaient de satisfaction.
« Je sais. Si tu avais été un envahisseur du Clan de l’Ombre, je t’aurais déjà transformé en chair à corbeau ! »
Du bout de sa queue, Étoile de Feu toucha affectueusement l’épaule du jeune félin.
« Tu as raison. Tu t’es très bien débrouillé, surtout en masquant ainsi ton odeur.
— Dès que j’ai quitté le camp, je me suis roulé dans les fougères mouillées. Est-ce que mon évaluation est bonne ? » demanda-t-il, anxieux.
Le chef hésita, s’efforçant de repousser le souvenir du père sanguinaire de Nuages Épineux : Étoile du Tigre. En observant le jeune apprenti, il était aisé de se rappeler les épaules larges, le pelage tacheté de noir et les yeux ambrés de cet imposant matou prêt à tuer et trahir les membres de son propre Clan pour en devenir le chef.
« Alors, Étoile de Feu ? » insista Nuage Épineux.
Étoile de Feu chassa ces bribes de mauvais souvenirs du passé.
« Oui, bien sûr ! Aucun chat n’aurait fait mieux ! »
Les yeux brillants, le jeune apprenti dressa une queue bien fière.
« Merci, Étoile de Feu. »
Tandis qu’ils approchaient du camp du Tonnerre, le novice jeta un coup d’œil vers la frontière jouxtant celui du Clan de l’Ombre et demanda :
« Tu crois que Nuage d’Or va bientôt terminer son apprentissage, elle aussi ? »
Nuage d’Or, la sœur de Nuage Épineux, était née dans le Clan du Tonnerre, mais ne s’y était jamais sentie à l’aise, trop sensible à la méfiance de certains des chats qui ne pouvaient oublier qu’elle était la fille d’Étoile du Tigre. Quand son père était devenu le chef du Clan de l’Ombre, elle avait quitté le Clan du Tonnerre pour vivre avec lui. Étoile de Feu s’en voulait de ne pas avoir su la retenir et savait combien elle manquait à son frère.
« J’ignore comment ils fonctionnent dans le Clan de l’Ombre, miaula-t-il avec précaution, mais Nuage d’Or a commencé son apprentissage en même temps que toi et devrait donc être prête pour son baptême de guerrière.
— Je l’espère ! Je sais qu’elle sera formidable.
— Vous le serez tous les deux. »
Sur le chemin du retour vers le camp, Étoile de Feu eut l’impression que chaque creux dans la pierre, chaque touffe de fougère, chaque fourré de ronces pouvait cacher la lueur d’un regard ambré. Quels qu’aient été les crimes d’Étoile du Tigre, il aurait été fier de son fils et de sa fille. Sa mort s’était révélée particulièrement atroce : ses neuf vies avaient été anéanties d’un seul coup par les crocs acérés de Fléau. L’imposant chat tacheté les observait-il en ce moment ? Pas du Clan des Étoiles en tout cas, car Étoile de Feu ne l’avait jamais vu dans ses rêves. Museau Cendré, la guérisseuse du Clan du Tonnerre, n’avait pas, elle non plus, reporté l’avoir rencontré lors de ses échanges avec le Clan des Étoiles. Pouvait-il y avoir un autre lieu destiné aux chats cruels prêts à trahir le code du guerrier pour satisfaire leurs obscures ambitions personnelles ? Si une telle voie existait, Étoile de Feu espérait que ni lui ni son jeune apprenti n’auraient jamais à l’emprunter. Nuage Épineux sautillait dans l’herbe haute à côté de lui, heureux de vivre. Avait-il échappé au lourd héritage de son père ?
En descendant le ravin menant au camp, Nuage Épineux s’arrêta, le regard grave.
« Est-ce que mon évaluation est vraiment bonne ? Suis-je assez entraîné…
— Pour être un guerrier ? Oui. Nous allons organiser ta cérémonie pour demain.
— Merci, Étoile de Feu ! miaula-t-il en inclinant respectueusement la tête. Je ne te décevrai jamais. »
Puis, le regard brillant de détermination, il dévala la pente pour l’attendre à l’entrée du tunnel d’ajoncs. Étoile de Feu le suivit des yeux, amusé. Cela lui rappelait tellement l’époque où lui aussi débordait d’énergie, capable de parcourir la forêt en tous sens.
« Tu ferais mieux de dormir un peu, lui conseilla-t-il en le rejoignant. Tu vas veiller toute la nuit prochaine.
— Tu es sûr ? hésita Nuage Épineux en enfonçant ses griffes dans la terre sablonneuse. Je pourrais d’abord te rapporter une proie toute fraîche.
— Non, va te reposer. Tu es si fatigué que tu manquerais un merle boiteux ! »
Nuage Épineux agita la queue et disparut dans le tunnel qui menait à sa tanière.
Étoile de Feu resta un instant aux abords du camp, installé sur une pierre plate, la queue enroulée autour des pattes. Il n’entendait que le faible bruissement des feuilles dans la brise et les grattements étouffés du gibier dans les sous-bois.
La bataille avec le Clan du Sang avait rendu tous les Clans méfiants. Pendant plus d’une saison encore, chaque chat de la forêt avait sursauté au moindre craquement de brindille et traqué les étrangers comme si sa vie en dépendait. Ses compagnons avaient été trop terrorisés pour s’approcher du territoire des Bipèdes, craignant qu’un survivant du Clan du Sang y rôde toujours. Mais maintenant, cinq lunes plus tard, le Clan du Tonnerre prospérait de nouveau. Demain, un nouveau guerrier serait baptisé. Après trois lunes d’entraînement, les apprentis Nuage de Pluie, Nuage de Suie et Nuage de Châtaigne se débrouillaient déjà remarquablement bien. Bientôt, ils deviendraient de bons guerriers à leur tour. Ils tenaient cela de leur père, Tornade Blanche, son premier lieutenant, qui était mort en combattant le féroce Carcasse, le lieutenant du Clan du Sang.
L’esprit occupé par les souvenirs de son ami d’autrefois, il mit un moment avant de déceler les bruits de pas discrets d’un chat dans les fourrés. Il sauta sur ses pattes pour inspecter les environs.
Rien.
Puis il distingua une pâle silhouette blanche, assise un peu plus haut dans la pente.
Est-ce un rêve ? Tornade Blanche a-t-il quitté le Clan des Étoiles pour me rendre visite ? se demanda-t-il.
Mais ce chat était plus petit que son ami et son pelage était gris, tacheté de blanc. Il le fixait d’un air sérieux comme s’il voulait lui communiquer un message. Étoile de Feu ne l’avait encore jamais vu. Était-ce un rôdeur solitaire ? Ou pire : un membre du Clan du Sang revenu envahir la forêt ?
Il fonça à la rencontre du félin, mais celui-ci disparut aussitôt. Quand il fouilla les environs, il ne trouva même pas de traces de pas. Juste un fumet inconnu, presque noyé par les odeurs familières qui lui parvenaient du camp de son propre Clan.
Alors il revint sur ses pas et se rassit sur le rocher. Tous les sens aux aguets, il scruta l’obscurité. En vain. Plus aucun signe de cet étrange chat.
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TANDIS QU’ÉTOILE DE FEU attendait de voir si son visiteur reviendrait, des nuages s’amassaient au-dessus de sa tête, dissimulant les étoiles. De grosses gouttes éclatèrent sur les rochers du ravin et se transformèrent rapidement en averse. Le matou se laissa glisser dans le tunnel étroit jusqu’au camp et se précipita jusqu’à son repaire, au pied du rocher.
Derrière le rideau de lierre, son antre était bien sec. Un apprenti avait changé sa litière, formant un nid avec de la mousse et des fougères. Il secoua les gouttes de pluie qui perlaient sur sa fourrure et se roula en boule, le nez enfoui sous sa queue. La pluie qui tambourinait dehors le berça doucement jusqu’à ce qu’il s’endorme.
Le murmure de l’eau s’évanouit et Étoile de Feu ouvrit les yeux, glacé jusqu’aux os. Son nid douillet avait disparu, tout comme l’odeur familière du Clan du Tonnerre. Une brume dense et poisseuse l’entourait, tourbillonnant autour de lui, se déchirant par endroits pour révéler des étendues de lande désolée. Sous ses pattes, il sentait une herbe épaisse et souple. D’abord, il se crut sur le territoire du Clan du Vent, puis il se rendit compte qu’il n’avait jamais vu cet endroit, auparavant.
« Petite Feuille ? appela-t-il, dans le brouillard. Tu es là ? Est-ce que le Clan des Étoiles a un message à me transmettre ? »
Mais aucun signe de la belle chatte écaille-de-tortue, jadis la guérisseuse de leur clan. Elle venait souvent lui rendre visite dans ses rêves, mais cette fois, il ne put percevoir sa douce odeur.
Au lieu de cela, il distingua un bruit infime, si éloigné qu’il ne réussit pas à l’identifier. Il dressa l’oreille et reconnut le hurlement sauvage de chats terrifiés. De la tête à la queue, ses poils se hérissèrent aussitôt et il se redressa, prêt à fuir avec eux. Mais quand les cris se rapprochèrent, il ne put voir que des formes floues qui semblaient se diriger vers lui à travers le brouillard, s’évanouissant avant même de l’atteindre. L’odeur de chats inconnus restait suspendue dans l’air.
« Qui êtes-vous ? cria-t-il. Que voulez-vous ? »
Mais il n’y eut pas de réponse et très vite le silence remplaça les gémissements stridents. Quelque chose lui piqua le flanc et il sursauta. En ouvrant les yeux, il fut surpris par les rayons de soleil dorés qui entraient dans son repaire, venant caresser la fourrure rousse de Tempête de Sable, sa compagne.
« Ça va ? demanda-t-elle. Tu t’es beaucoup agité dans ton sommeil. »
Il se leva en laissant échapper un grognement. Ses muscles étaient aussi endoloris que s’il avait réellement parcouru les landes arides.
« Ce n’était qu’un rêve. Tout va bien.
— Regarde, je t’ai apporté une proie toute fraîche, annonça-t-elle en poussant vers lui le corps flasque d’un campagnol. Je reviens d’une patrouille de chasse.
— Merci. »
Le rongeur venait juste d’être tué et son fumet appétissant vint lui chatouiller les narines. Son estomac gargouillait de faim. Il ne fit qu’une bouchée de la petite bête encore chaude.
« Ça va mieux, maintenant ? Cela t’appendra à laisser ton apprenti te sauter dessus à tout bout de champ ! » ajouta-t-elle avec un clin d’œil malicieux.
Il lui caressa l’oreille du bout de la queue. De toute évidence, les exploits de Nuage Épineux avaient déjà fait le tour du camp.
« Hé ! Je ne suis pas encore un vieillard, tu sais ! »
Les souvenirs angoissants de son mauvais rêve s’effaçaient sous la lumière vive du soleil. Il quitta son nid et accomplit une rapide toilette.
« Sais-tu si toutes les patrouilles sont déjà rentrées ?
— Les dernières viennent juste d’arriver ! » répondit une voix de matou.
Une ombre se dessinait à l’entrée du repaire et Étoile de Feu leva la tête pour découvrir son lieutenant, Plume Grise.
« Les patrouilles de chasse ont capturé tellement de proies que Cœur d’Épines a emmené les apprentis pour aller les récupérer, continua-t-il. Avais-tu besoin de les voir ?
— Pas dans l’immédiat, mais j’aimerais qu’ils me fassent leur rapport. »
D’un signe de la queue, il invita le guerrier à entrer. Se souvenant du mystérieux chat qu’il avait aperçu dans le ravin, la veille, il demanda :
« Est-ce que l’un d’entre eux aurait remarqué la présence d’un chat errant sur notre territoire ?
— Non, rien de tel. Tout est calme, là-dehors. Pourquoi ? Y a-t-il quelque chose qui t’inquiète, Étoile de Feu ? »
Il hésita. Son ami le connaissait assez pour savoir quand quelque chose le tracassait. Mais le moment était mal choisi pour lui faire part de son rêve et de son visiteur insolite. Il avait si peu d’éléments… À force de remâcher le passé tout seul au sujet d’Étoile du Tigre et de Tornade Blanche, il avait fini par voir des ombres.
« Non, non, tout va bien. Nuage Épineux m’a bien impressionné hier soir. Il m’a sauté dessus aux abords du Clan de l’Ombre. Venez, tous les deux ! dit-il en faisant également signe à sa compagne. Je veux qu’on organise son baptême de guerrier dès que les apprentis seront revenus. »
Ils sortirent de l’antre et Étoile de Feu sauta sur le Promontoire. La pluie avait cessé de tomber. Au-dessus des arbres, de petits nuages blancs filaient dans le ciel redevenu azur. Le reflet du soleil sur les flaques l’aveuglait, tout comme la muraille de ronces qui entourait le camp, étincelant de millions de gouttelettes. Cœur d’Épines émergea du tunnel d’ajoncs, suivi de son apprenti, Nuage de Suie. Tous deux étaient chargés de proies fraîchement tuées. Un instant plus tard apparut Flocon de Neige, accompagné de Nuage de Pluie et de Nuage de Châtaigne. 
Étoile de Feu cria :
« Que tous les chats en âge de chasser s’approchent du Promontoire pour une assemblée du Clan ! »
En regardant les siens se rassembler sous ses yeux, il ressentit une profonde fierté. Les trois apprentis les plus jeunes se bousculèrent pour venir s’asseoir au pied du Promontoire. Tout excités, ils discutaient sans doute de ce que serait leur vie future, une fois qu’ils seraient intronisés guerriers, eux aussi. Perce-Neige avait pris la tête des anciens, sortant du tronc d’arbre évidé qui reposait un peu plus loin. Museau Cendré, la guérisseuse du Clan, émergea du tunnel de fougères qui menait à son repaire et boitilla pour venir s’installer à côté de Poil de Fougère, Fleur de Saule et Poil de Souris.
Étoile de Feu repéra Cœur Blanc qui sortait de la pouponnière. Apprentie, elle avait été blessée par une meute de chiens qui lui avaient arraché un côté du visage. Maintenant, le ventre enflé des petits qui naîtraient bientôt, elle avait l’air parfaitement heureuse. Elle traversait tranquillement la clairière pour rejoindre, près de la réserve de gibier, son compagnon Flocon de Neige, le guerrier blanc, qui lui toucha affectueusement le museau.
Derrière elle arrivait Fleur de Bruyère, avec ses deux petits, qui se précipitèrent en piaillant vers la flaque la plus proche.
« Petite Musaraigne et Petite Araignée ! Revenez ici immédiatement ! » lança leur mère.
Les deux chatons restèrent assis devant la flaque, mais ne pouvaient s’empêcher de jeter un coup d’œil à leur mère en essayant de troubler la surface de l’eau d’un coup de patte. Amusé, Étoile de Feu les regarda faire, tandis que leur père, Pelage de Poussière, s’approchait d’eux pour leur adresser quelques réprimandes avant de revenir s’asseoir auprès de Fleur de Bruyère. Une seconde plus tard, une petite patte revint toucher la surface de la flaque.
« Petite Araignée ! Qu’est-ce que je viens juste de te dire ! » rouspéta le père, assez fort pour qu’Étoile de Feu l’entende.
Les chatons lui jetèrent un regard contrit et s’éloignèrent, leur queue miniature dressée en l’air. Très vite, Petite Musaraigne trouva une boule de mousse sur le sol. L’accrochant d’une patte, il l’envoya à son frère qui se baissa. La balle improvisée vint frapper Perce-Neige en pleine poitrine. La vieille chatte tigrée sauta sur ses pattes en feulant. Bien qu’elle puisse parfois se montrer grognon, Étoile de Feu savait qu’elle ne ferait jamais de mal à un chaton, mais cela, les deux garnements l’ignoraient. Ils s’aplatirent au sol et reculèrent pour venir s’asseoir entre leurs parents.
Étoile de Feu avait manqué l’instant où Nuage Épineux était sorti du repaire des apprentis. Maintenant, il approchait du Promontoire. Comme Étoile de Feu était son mentor, c’était Plume Grise, le lieutenant du Clan, qui l’escortait à son baptême de guerrier. Sa fourrure tachetée impeccablement lissée, le jeune apprenti levait solennellement ses yeux ambrés vers le chef du Clan.
Étoile de Feu sauta du rocher pour venir à sa rencontre. L’expression sérieuse du jeune apprenti cachait mal une certaine excitation. Avait-il parfois douté qu’il serait un jour accepté comme guerrier à part entière dans le Clan du Tonnerre ?
Étoile de Feu prononça les paroles rituelles :
« Moi, Étoile de Feu, chef du Clan du Tonnerre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. Il s’est entraîné dur pour comprendre les lois de notre noble code. Il est maintenant digne de devenir un chasseur à son tour. »
Puis, se tournant vers Nuage Épineux, il ajouta :
— Et toi, Nuage Épineux, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre ce Clan, même au péril de ta vie ?
— Je le promets. »
Personne n’aurait pu douter de sa sincérité.
« Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guerrier. Nuage Épineux, à partir de maintenant tu t’appelleras Griffe de Ronce. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et ta loyauté, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
En entendant le mot « loyauté », les yeux de Griffe de Ronce s’agrandirent. Étoile de Feu sentit son poil se hérisser : comment faire entièrement confiance au fils d’Étoile du Tigre ? Il nota que d’autres chats échangeaient des murmures, pensant sans doute la même chose que lui.
Il approcha et posa son museau sur la tête du jeune guerrier qui ressentit un frisson de fierté.
« Griffe de Ronce ! Griffe de Ronce ! »
Les autres membres du Clan l’acclamaient en criant son nouveau nom. Même s’il était le fils d’Étoile du Tigre, il comptait beaucoup d’amis, ravis de le voir enfin devenu un vrai guerrier.
Étoile de Feu recula de quelques pas et son regard tomba sur la flaque dans laquelle avaient joué les chatons, un peu plus tôt. La surface en était maintenant aussi lisse qu’un miroir, comme un disque argenté reflétant un nuage à la forme étrange…
Il cligna des yeux. Ce n’était pas un nuage. C’était le visage d’un chat à la fourrure gris pâle, avec des taches blanches. Il le fixait de ses yeux couleur d’eau. Une infime trace de l’odeur inconnue qu’il avait détectée dans le ravin l’effleura.
« Qui es-tu ? murmura Étoile de Feu. Que veux-tu ? »
C’est alors que retentit un miaulement strident d’excitation : Petite Musaraigne se jeta dans la flaque et brisa l’image en mille morceaux en éclaboussant les chats tout autour.
Étoile de Feu leva les yeux : le ciel au-dessus d’eux était bleu, sans le moindre nuage. Il regarda autour de lui, un peu gêné, espérant que ses congénères ne l’avaient pas vu parler à une flaque. Fort heureusement, ils entouraient toujours Griffe de Ronce.
 
 
Craignant toujours d’éventuelles menaces du Clan du Sang de ce côté du territoire, Étoile de Feu avait entraîné la patrouille du soir jusqu’aux Grands Pins, à la limite du camp des Bipèdes. Quand ils rentrèrent, la nuit était déjà tombée et il trouva Griffe de Ronce assis tout seul, au milieu de la clairière.
« Notre jeune guerrier doit être épuisé, murmura Tempête de Sable, attendrie. Il est resté éveillé tard, hier soir, à faire son évaluation avec toi et en plus il a chassé tout l’après-midi avec Pelage de Granit et Plume Grise.
— Ne t’en fais pas, la rassura Étoile de Feu. Tout nouveau guerrier assume son tour de garde la première nuit.
— Afin que nous puissions bien dormir », commenta Flocon de Neige, l’autre membre de la patrouille, qui s’étirait en bâillant.
Étoile de Feu laissa ses comparses se diriger vers la réserve de gibier et alla rejoindre Griffe de Ronce.
« Tout va bien ? »
Le jeune matou se contenta de hocher la tête, car tout nouveau guerrier devait veiller en silence. Fier de sa promotion, il prenait ses nouvelles responsabilités très au sérieux.
« Parfait. N’hésite pas à m’appeler en cas de besoin. »
Le vigile acquiesça une fois de plus, les yeux fixés sur l’entrée du tunnel d’ajoncs. Étoile de Feu le laissa à sa surveillance et retourna dans son antre. Pelotonné dans son nid, au moment où il ferma les yeux, il se retrouva transporté dans la lande brumeuse. Les gémissements d’horreur des chats résonnaient dans sa tête. Non ! Il ne pourrait pas passer une nuit de plus à écouter leur terreur désespérée.
S’efforçant de garder toute sa vigilance, il se dirigea vers la clairière où Griffe de Ronce montait toujours la garde. Tempête de Sable, l’aperçut et vint à sa rencontre.
« Que se passe-t-il ? Tu n’arrives pas à dormir ?
— Je n’ai pas sommeil, c’est tout, répondit Étoile de Feu, préférant ne pas lui parler de son rêve. Je vais faire un tour. Tu veux bien venir avec moi ? »
Elle avait dû déceler son désarroi, car elle se contenta d’acquiescer et de le suivre. Sans même réfléchir, Étoile de Feu dirigea ses pas vers les Rochers du Soleil qui bordaient le cours d’eau, frontière entre le Clan du Tonnerre et celui de la Rivière.
Ils grimpèrent sur les pierres et s’assirent côte à côte, observant l’eau qui coulait doucement sous les étoiles scintillantes.
Après quelques instants, Tempête de Sable rompit le silence :
« Tu es inquiet à cause de Griffe de Ronce ? Tu regrettes de l’avoir promu guerrier ?
— Non, il n’est pas comme son père. Cela se passera bien. »
À son grand soulagement, Tempête de Sable n’insista pas et se contenta de s’appuyer affectueusement contre lui.
Sa compagnie aurait dû le réconforter, mais il ne pouvait oublier les hurlements de terreur ni le reflet dans la flaque. Il regarda vers la rivière, comme hypnotisé par les eaux tumultueuses qui couraient sur les pierres à moitié immergées…
Non ! Ce ne sont pas des pierres ! songea-t-il, les poils hérissés de peur. C’étaient des chats qui nageaient désespérément en brassant l’eau de leurs pattes, dans le courant qui les emportait.
Il cligna des yeux et la vision disparut. Il ne voyait plus que la rivière qui continuait son éternel voyage sous le ciel étoilé.
Au nom du Clan des Étoiles, pensa-t-il, que m’arrive-t-il ?
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EN QUITTANT SON REPAIRE le lendemain, Étoile de Feu se sentait épuisé. Il plissa les yeux dans la lumière crue du petit matin et vit Pelage de Granit traverser la clairière vers Griffe de Ronce.
« Ta garde est terminée, l’entendit-il miauler. Viens, je vais te trouver un endroit où dormir. »
Ils disparurent dans l’antre des guerriers. Étoile de Feu se glissa dans le tunnel de fougères qui conduisait au terrier de Museau Cendré.
La guérisseuse se tenait près d’une fissure dans le rocher, retournant des herbes avec sa patte. Assise à côté d’elle, Cœur Blanc penchait la tête pour renifler les feuilles.
« C’est de la bourrache, expliqua Museau Cendré. Tu devrais commencer à en manger maintenant pour avoir beaucoup de lait quand naîtront tes petits. »
Cœur Blanc les gouta et fit une grimace.
« C’est aussi amer que de la bile de souris ! Mais cela ne fait rien, je suis prête à tout pour mes chatons.
— Viens me voir tous les matins pour reprendre un peu de ces herbes et n’hésite pas à m’appeler si tu sens que les bébés arrivent. Cela ne devrait plus tarder, maintenant.
— Je te remercie, Museau Cendré. »
Cœur Blanc se dirigea vers le tunnel.
« Surtout, repose-toi bien ! » lui lança Étoile de Feu quand elle passa devant lui.
Museau Cendré secoua quelques brindilles de bourrache restées collées au bout de ses pattes et vint à la rencontre d’Étoile de Feu. Jadis, elle avait été son apprentie, mais un accident près du Chemin du Tonnerre lui avait valu une blessure à la patte, l’empêchant à jamais de devenir une guerrière. Il savait combien cela avait coûté à la chatte de devoir renoncer à son rêve et s’en voulait toujours de ne pas s’être mieux occupé d’elle.
« Museau Cendré, il faut que je te parle. »
Un cri derrière eux empêcha la chatte de répondre.
« Museau Cendré ! Au secours !
— Ah, que se passe-t-il encore ? » maugréa-t-elle.
Nuage de Châtaigne apparut en boitillant, tendant vers elle l’une de ses pattes avant.
« Regarde ! Je souffre !
— Franchement, à entendre tes hurlements, je pensais qu’un renard t’avait croqué la patte. Ce n’est qu’une épine.
— Mais ça fait rudement mal ! protesta l’apprentie en écarquillant ses yeux ambrés.
— Allons donc ! Allonge-toi et montre-moi ça. »
Étoile de Feu regarda la guérisseuse tirer l’épine du coussinet avec ses dents. Aussitôt, quelques gouttes de sang perlèrent.
« Mais ça saigne ! s’affola Nuage de Châtaigne.
— Ce n’est rien. Donne un bon coup de langue dessus et ce sera terminé, lui conseilla calmement la guérisseuse. Cela arrive à tous les chats de marcher sur une épine et cela t’arrivera encore des centaines de fois dans ta vie. »
Nuage de Châtaigne sauta sur ses pattes.
« Je sais. Merci, Museau Cendré. Ça va mieux, maintenant. Je vais rejoindre les autres à la combe sablonneuse pour une séance d’entraînement. Tempête de Sable va me montrer comment chasser les renards ! » ajouta la jeune chatte, les yeux brillant d’excitation.
Aussitôt, elle s’élança dans le tunnel de fougères. 
« Tempête de Sable est bien occupée, avec celle-ci ! fit remarquer Museau Cendré.
— Toi aussi, tu sembles bien occupée, miaula Étoile de Feu. C’est ainsi tous les jours ?
— Cela ne me déplaît pas, à condition qu’il n’y ait pas de sang versé. C’est un plaisir de mettre mes connaissances au service de mon Clan. »
Ses yeux pétillaient et Étoile de Feu se souvint de l’apprentie guerrière qu’elle avait été, jadis, avant l’accident. Maintenant, elle canalisait toute cette énergie dans ses dons de guérisseuse.
« Bon, toi aussi tu es un chat très occupé. J’imagine que tu n’es pas venu me voir pour le simple plaisir de bavarder. Que puis-je faire pour toi ? »
Soudain, Étoile de Feu hésita à lui faire part de ses visions étranges.
« J’ai fait des rêves bizarres… »
Elle lui jeta un bref regard. Généralement, le Clan des Étoiles ne communiquait qu’avec les guérisseurs, mais elle avait compris depuis longtemps que les ancêtres s’adressaient également à Étoile de Feu.
« Ce n’était pas un rêve du Clan des Étoiles. Enfin, je ne crois pas… »
Il lui parla de la lande noyée dans le brouillard, des hurlements de terreur des chats qui y erraient. Il n’osa pas lui faire part du félin gris qu’il avait vu dans le ravin et qui, plus tard encore, s’était reflété dans une flaque. Ni des chats qui se débattaient dans les eaux tumultueuses de la rivière. Tout cela pouvait trop facilement s’expliquer : formes inhabituelles de nuages, effets de lumière sur la surface de l’eau sombre…
Museau Cendré vint s’asseoir près de lui.
« Tu as fait ces rêves deux fois ?
— En effet.
— Alors je pense qu’ils ont une signification. S’il y avait beaucoup de chats, cela ne pouvait être qu’un Clan. Tu es sûr que ce n’était pas le Clan du Vent ?
— Sûr et certain ! Ce n’était pas la lande de leur territoire et je n’ai reconnu aucune des voix. Et puis, on ne m’a signalé aucun problème, chez eux.
— Ni dans les autres Clans, non plus ? Penses-tu que cela pourrait être les souvenirs de la bataille avec le Clan du Sang ?
— Non, ce n’étaient pas des cris de combat, mais plutôt ceux d’une grande détresse. Je voulais les aider, mais je ne savais pas quoi faire », ajouta-t-il en frissonnant.
Museau Cendré lui passa la queue autour des épaules.
« Je pourrais te donner des graines de pavot, suggéra-t-elle. Elles te procureraient au moins une bonne nuit de sommeil.
— Non, je te remercie. Ce n’est pas dormir que je veux, mais comprendre. Il me faut une réponse. »
Elle n’eut pas l’air surprise.
« Ça, je n’en ai pas, pour l’instant. Mais je te le dirai si le Clan des Étoiles me donne une indication. Et n’hésite pas à venir me parler si tu fais un autre de ces rêves. »
Étoile de Feu hésita avant de déclarer :
« Je fais peut-être des histoires pour rien. Ces rêves disparaîtront sûrement si je cesse d’y penser. »
Sur ces paroles peu convaincantes, il s’éloigna d’un pas lent, le regard bleu de Museau Cendré posé sur lui.
 
 
La nuit du surlendemain, Étoile de Feu fit de nouveau le même rêve. Il se trouvait au milieu des landes, essayant de distinguer les silhouettes floues qui l’entouraient, mais elles n’étaient jamais assez proches pour qu’il puisse les identifier.
« Que voulez-vous ? leur cria-t-il. Que puis-je faire pour vous aider ? »
Il n’y eut pas de réponse. Il lui semblait avoir été condamné à errer pour toujours dans cette lande recouverte de brume, essayant de communiquer avec ces chats qui ne pouvaient ou ne voulaient pas l’entendre.
Quand il se réveilla le lendemain matin, le soleil brillait déjà haut dans le ciel et, lorsqu’il sortit dans la clairière, une douce brise ébouriffa son pelage. Nuage de Suie transportait une grosse boule de mousse fraîche pour renouveler la litière des anciens. Fleur de Bruyère et Cœur Blanc se laissaient réchauffer par le soleil à l’entrée de la pouponnière, surveillant Petite Musaraigne et Petite Araignée qui jouaient à se bagarrer.
Étoile de Feu se figea en entendant un miaulement strident provenant de l’extérieur du camp. Son rêve l’avait-il poursuivi jusque dans le monde éveillé ? Ou bien dormait-il toujours, prisonnier du même songe ?
Il se força à avancer jusqu’au tunnel d’ajoncs, d’où émergèrent Flocon de Neige et Poil de Fougère apparurent, portant Longue Plume. La gueule grande ouverte, ce dernier laissait échapper des plaintes déchirantes. L’apprenti Nuage de Pluie les suivait, le poil hérissé de terreur.
Les yeux de Longue Plume étaient fermés et du sang coulait par ses paupières enflées, tachant son pelage clair.
« Je ne vois plus rien ! Je ne vois plus ! gémissait-il.
— Que s’est-il passé ? s’enquit Étoile de Feu.
— On était sortis chasser, expliqua Poil de Fougère. Longue Plume a attrapé un lapin qui s’est débattu et lui a griffé les yeux.
— Ne t’inquiète pas. On t’emmène auprès de Museau Cendré. Elle va te soigner. »
Dès qu’ils l’appelèrent, la guérisseuse apparut au pied du rocher.
« Comment est-ce arrivé ? » demanda-t-elle en posant une patte sur l’épaule du blessé.
Poil de Fougère répéta ses explications. Les plaintes de Longue Plume n’étaient plus qu’un faible halètement.
« Je ne vois plus rien. Je vais être aveugle ? s’inquiéta-t-il en frissonnant de plus en plus violemment.
— Je ne peux pas me prononcer avant d’avoir examiné tes yeux. »
Elle l’entraîna sur le seuil de sa caverne, à la lumière du jour.
« Nuage de Pluie ! Apporte-moi un peu de mousse trempée dans l’eau aussi vite que possible. Et vous autres, vous pouvez repartir. Longue Plume a besoin de calme. »
Les guerriers firent demi-tour, mais Étoile de Feu s’approcha de la guérisseuse qui calmait le blessé en lui caressant le flanc d’une patte.
« Je peux t’aider ? demanda-t-il.
— Non ! fit-elle sur le ton un peu autoritaire qui rappelait celui de la vieille Croc Jaune, son ancien mentor. Je vais me débrouiller. Oh, en revanche, tu pourrais demander à Flocon de Neige de me laisser Nuage de Pluie pour la journée. Un apprenti me serait bien utile pour m’apporter ce dont j’ai besoin.
— Bonne idée. Je vais le lui dire. »
Il eut de la peine pour Longue Plume. Ce guerrier l’avait défié dès son entrée dans la forêt et s’était montré très proche d’Étoile du Tigre. Mais lorsque les projets meurtriers du lieutenant avaient éclaté au grand jour, Longue Plume avait choisi de servir Étoile de Feu, restant depuis son guerrier le plus loyal.
En arrivant dans la clairière, Étoile de Feu vit Flocon de Neige et Poil de Fougère s’entretenir avec Cœur Blanc qui leur posait mille questions. Poil de Souris et Plume Grise étaient sortis de la tanière des guerriers, alertés par le bruit.
Étoile de Feu s’approcha de Flocon de Neige pour lui soumettre la demande de Museau Cendré.
« Bien sûr, miaula le guerrier. C’est un excellent entraînement pour Nuage de Pluie.
— Que va-t-il arriver à Longue Plume ? s’inquiéta Cœur Blanc. Va-t-il vraiment devenir aveugle ?
— Museau Cendré ne peut pas encore se prononcer, répondit Étoile de Feu. Espérons que les dégâts ne seront pas aussi importants qu’ils en ont l’air.
— J’ai eu de la chance, murmura Cœur Blanc. Moi, au moins, il me reste un œil. »
Voyant leurs visages troublés, Étoile de Feu voulut changer de sujet.
« Si on organisait une nouvelle patrouille de chasse ? Flocon de Neige et Poil de Fougère, je vais vous accompagner. Quoi qu’il advienne, le Clan doit continuer à être nourri.
— Je peux en diriger une autre, offrit Plume Grise. Tu es partante, Poil de Souris ? »
La guerrière brune agita sa queue avec enthousiasme.
« Avec plaisir. Je vais chercher Pelage de Poussière », miaula-t-elle.
Quand elle se fut éloignée, Étoile de Feu jeta un coup d’œil vers la tanière de la guérisseuse où tout semblait calme, à présent.
Oh, Clan des Étoiles, songea-t-il, faites que Longue Plume ne perde pas la vue !
 
 
Cette nuit-là, Étoile de Feu se sentait trop agité pour rester dans sa tanière. Il craignait que son rêve ne revienne le hanter, redoutait les landes inconnues et les hurlements de détresse de chats qu’il ne pouvait pas secourir.
En faisant les cent pas dans la clairière, il entendit un faible gémissement provenant de l’antre de Museau Cendré. Il se glissa dans le tunnel et découvrit Longue Plume allongé sur un lit de fougères, les yeux fermés. Un liquide poisseux s’échappait de ses paupières.
Museau Cendré lui caressait le front du bout de la queue, tout en lui murmurant des mots de réconfort. Quand Étoile de Feu apparut, elle leva les yeux vers lui.
« Ne devrais-tu pas te reposer un peu ? demanda-t-il.
— Je pourrais te poser la même question.
— Je n’arrive pas à dormir, avoua-t-il en venant s’asseoir auprès d’elle. Comment va Longue Plume ? »
Avec sa patte, elle prit une boule d’herbes mâchées préparée sur une feuille posée à côté d’elle et l’étala doucement sur les yeux du blessé.
Étoile de Feu reconnut l’odeur puissante des feuilles de souci.
« Le sang a cessé de couler, mais ses yeux sont toujours très enflés. »
Longue plume leva doucement la tête.
« Étoile de Feu ? Que va-t-il se passer si je deviens aveugle et ne peux plus être un guerrier ?
— Ne t’inquiète pas pour ça ! miaula fermement le chef. Quoi qu’il arrive, il y aura toujours une place pour toi dans le Clan du Tonnerre. »
Longue Plume laissa échapper un grand soupir et reposa sa tête sur les fougères.
Museau Cendré appliqua un peu plus de pâte de souci sur les yeux du blessé.
« Écoute, Étoile de Feu. En tant que guérisseuse, je t’ordonne d’aller te reposer ! Ton rêve ne va pas disparaître, tu le sais aussi bien que moi. Il faut que tu découvres ce qu’il signifie et la seule manière d’y parvenir, c’est de le laisser se répéter encore et encore, jusqu’à ce que tu comprennes sa signification. »
Il hésita. Il n’était pas certain d’être de son avis. Les rêves ne lui avaient pas été très utiles, jusqu’à présent.
« D’accord, miaula-t-il à contrecœur. Mais si le Clan des Étoiles essaie de me communiquer quelque chose, il pourrait au moins se montrer plus explicite ! »
Puis il retourna à sa tanière. Cette fois, il dormit sans faire le moindre rêve.
Tôt, le lendemain matin, il retourna chez la guérisseuse pour lui apporter un écureuil, choisi dans le tas de gibier fraîchement tué. Il trouva Museau Cendré installée à côté de Longue Plume endormi, roulé en boule.
« Tu as passé la nuit ici ? demanda Étoile de Feu en posant l’écureuil devant elle.
— Où veux-tu que je sois ? Il a besoin de moi. Ne t’en fais pas, je ne suis pas fatiguée. »
Elle se contredit avec un énorme bâillement.
« Hier soir, tu m’as ordonné d’aller dormir. Aujourd’hui, en tant que chef de ton Clan, je t’ordonne d’en faire autant. Cela n’aidera pas Longue Plume si sa guérisseuse tombe malade.
— Mais je suis inquiète à son sujet, chuchota-t-elle. Je crois que ses yeux sont infectés. Les griffes du lapin devaient être sales. »
Étoile de Feu inspecta les plaies. Les yeux étaient dans le même état que la veille : rouges, enflés, suintant un liquide poisseux. La pulpe de souci formait déjà une croûte.
« Ce n’est pas très encourageant, reconnut le matou. Mais cela ne doit pas t’empêcher de manger un peu de viande et d’aller te reposer. Je vais te renvoyer Nuage de Pluie. Il pourra surveiller notre blessé et t’appeler si Longue Plume devait se réveiller. »
Museau Cendré se dressa sur ses pattes et s’étira de tout son long.
« D’accord. Mais peux-tu lui demander d’aller cueillir des soucis avant de venir ? Il en pousse sur le haut du ravin.
— À condition que tu manges cet écureuil. »
Elle se pencha sur la proie puis releva des yeux inquiets.
« J’ai tellement peur de ne pas pouvoir sauver la vue de Longue Plume », avoua-t-elle.
Il frotta son nez contre l’oreille de la guérisseuse.
« Tous les chats du Clan savent que tu fais de ton mieux.
— Et si ça ne suffisait pas ?
— Ne t’inquiète pas. Le Clan du Tonnerre ne pourrait pas avoir de meilleur guérisseur que toi. »
Museau Cendré soupira et se mit à dévorer son repas. Le rouquin savait qu’il perdait son temps à vouloir la rassurer. Si Longue Plume devenait aveugle, elle s’en voudrait, tout comme elle s’en était voulu quand la compagne de Plume Grise était morte en mettant ses petits au monde.
 
 
Étoile de Feu conduisit sa patrouille vers les Quatre Chênes. La pluie était tombée plus tôt dans la soirée et son pelage se perla de gouttes quand ils traversèrent les herbes hautes. Désormais, les nuages avaient disparu et la pleine lune flottait dans un ciel pur.
Les guerriers qu’il avait choisis pour participer à l’Assemblée le suivaient de près. Griffe de Ronce sautillait à sa hauteur, les yeux pétillant d’impatience et de fierté.
« Calme-toi ! miaula Plume Grise à son intention. Ce n’est pas comme si tu participais à ta première Assemblée !
— Non, mais je n’étais encore qu’un apprenti. Tu crois qu’Étoile de Feu va annoncer à tous les clans que je suis un guerrier, maintenant ? »
Le chef lui jeta un bref coup d’œil.
« Oui, bien sûr que je le ferai.
— Mais aussi longtemps que tu continueras à te comporter comme un apprenti, ils ne le croiront pas ! » le prévint Plume Grise en lui effleurant les oreilles de sa queue.
Étoile de Feu commençait à entendre les chats au loin. Il distinguait déjà les odeurs caractéristiques des Clans du Vent, de la Rivière et de l’Ombre que lui apportait la brise tiède. Il accéléra l’allure. Des voix inconnues hurlant de désespoir continuaient à hanter ses rêves et il se réjouissait à l’idée de passer un peu de temps avec des êtres bien réels et connus. Il voulait discuter de problèmes qui lui étaient familiers au lieu de se débattre tout seul pour comprendre ce que lui voulaient ces chats étranges.
À peine arrivé à la dernière pente avant la dénivellation, il crut que des chats se précipitaient vers lui, beaucoup de chats, tout un Clan ! Il pila, cligna des yeux mais ne vit rien d’autre que des ombres. L’odeur qu’il avait sentie au cours de ses rêves flottait autour de lui, bien plus intense, à présent. Des images d’oreilles rabattues, de poils hérissés lui vinrent à l’esprit, comme si ces chats fuyaient une Assemblée qui se dispersait dans le désordre. Puis la sensation disparut. Il reprenait vaguement ses esprits quand Pelage de Poussière vint se heurter à lui.
« Bon sang ! maugréa celui-ci. Quelle idée de t’arrêter comme ça sans prévenir. Tu t’es perdu ?
— Désolé », miaula Étoile de Feu avant de reprendre la route.
Mais ses pattes tremblaient encore. Quand ils atteignirent le haut de la pente, il marqua une pause pour observer tous ces chats rassemblés au pied des quatre grands chênes qui oscillaient doucement dans la brise. Il chercha des yeux un signe qui pourrait trahir la présence des chats inconnus. Rien. Alors il invita ses guerriers à poursuivre et s’enfonça dans les buissons, en direction des autres clans.
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